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Les toxiques de combat liquides dans nos exercices d'engagement...

Quelques refiexions pratiques
par le capitaine Michel Hefti et le premier-lieutenant Jean-Luc Eberlin1

Lors d'un exercice, chantait il y a quelques annees Michel Bühler, des soldats sont morts,
faute de coherence dans la preparation du «dit exercice.» Tout engagement de toxique de
combat entraine de grosses contraintes pour la troupe concernee. Celles-ci sont rarement
entrainees dans leur totalite. II s'agit en particulier de prendre conscience des effectifs ä

engager pour maitriser la Situation.

Une serieuse preparation ne doit pas faire
defaut lors d'un exercice C, sinon les pertes
seraient inacceptables en cas d'engagement

reel et, de ce fait, l'unite se trouverait
dans l'incapacite de remplir sa mission.
Actuellement, toutes les troupes qui effec-
tuent leur cours de repetition introduisent
des phases C dans leurs exercices de combat;

quelques chefs prolongent meme
l'alarme C jusqu'au moment du retrait des
cartouches. Pourtant, rares sont les formations

qui, ä notre connaissance, testent en
temps reel l'organisation, les mesures qui
permettraient d'effectuer une desinfection
et une veritable desintoxication.

La premiere experience que l'on pourrait
tirer d'un tel exercice, c'est que la troupe se
trouve «neutralisee» pendant de
nombreuses heures. Meme si toutes les mesures

adequates ont ete prises en temps utile
(materiels ä couvert, nourriture dans des
Sachets hermetiques, masques de protection

et pelerine portes par la troupe), un
toxique liquide persistant interdit toute

mobilite dans le secteur touche. Les
soldats, dans leur trou de tirailleur, les Chauffeurs,

ä leur volant, sont fortement limites
dans leurs mouvements. Un besoin aussi
naturel que celui d'uriner devient proble-
matique. Une gageure egalement que de
faire le decompte des hommes atteints,
pour peu que, dansle cadre de la section, du
groupe ou de l'equipe, les liaisons ne puissent

se faire qu' «ä la voix». Les liaisons
entre les sections et la compagnie, entre
celle-ci et le bataillon semblent a priori plus
fiables, parce qu'elles utilisent en principe
la radio.

Les detecteurs AC, les «hommes en noir»
(photo 1) determinent d'abord l'etendue du
secteur contamine, mais il faut les amener
avec leur materiel ä pied d'ceuvre et les
laisser s'equiper en dehors de la zone
touchee. Ces specialistes se deplacent lente-
ment, leurtenues'apparentantdavantageä

Officier AC au rgt eye 4 et ancien medecin au
bat eye 1

Les toxiques de combat sur le champ de bataille
En 1944, lors du debarquement de Normandie, la rumeur se propage ä Omaha Beach

que les Allemands fönt usage de toxiques de combat. Ce bruit va entrainer des
manquements ä la discipline, des ruptures de eommandement dans l'ensemble d'une
division. II faudra plus de trois heures pour retablir l'ordre.

En cas d'engagement C, aujourd'hui, «on estime qu'il faut s'attendre ä des pertes
humaines de l'ordre de 5 ä 15% dans les zones chimiquement infectees lorsque toutes
les conditions de defense (alerte preventive, port du masque et des equipements de
protection, etc.) sont reunies, ceci par suite d'erreurs du personnel ou de defaillances
de certains equipements.»

Jacques Depret
Aujourd'hui la guerre. Monaco, Editions du Rocher, 1982, pp. 95-96

33 RMS N 1 - 1992



INSTRUCTION l^mi

k¥-l

1. Contröle soigneux de l'etancheite des combi-
naisons des sauveteurs. Cette premiere etape se
fait enzone süre, ä quelques centaines de metres
du terrain contamine

une installation de sauna mobile qu'ä une
combinaison de plongee... Ce premier travail

acheve, ils mettent en place un «chemin
d'evacuation», en deroulant sous leurs
pieds un rouleau de plastique etanche,
d'abordendehorsdu perimetre contamine,
puis ä l'interieur de celui-ci (photo 2). Ce
«couloir» doit aller vers chaque homme,
jusqu'ä ce que tous ceux qui se trouvent
«englues» dans le terrain touche puissent
quitter leur position, sans risque supple¬

mentaire de contamination. Apres une
decontamination sommaire dans la position,
les uns se deplacent par leurs propres
moyens, d'autres devront etre soutenus,
voire transportes (photos 3 et 4) le long de
ce chemin «plastifie».

¥
3. Evacuation sous surveillance
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2. Construction d'un chemin d'evacuation

4. Deplacement assiste, sans materiel, d'un
homme groggy. Le capuchon du blesse a glisse,
mais personne ne le remet en place: le risque de
contamination secondaire par le revetement lui-
meme n'est pas evaluable et personne ne prend
de risque
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5. Deshabillage pres de la zone contaminee

Des qu'ils ont quitte la zone dangereuse,
les hommes enlevent leurs vetements;
ceux-ci seront brüles. Ils n'ont que peu de
chance de pouvoir conserver leurs objets
personnels, en particulier leur porte-mon-
naie avec les photos auxquelles ilstiennent
comme ä la prunelle de leurs yeux, vu le
risque de contamination secondaire. Dans
cette «zone de deshabillage», c'est le masque

de protection que l'on enleve en dernier
(photo 5). Ensuite, l'homme est pris en
charge par des sanitaires, eventuellement
des medecins qui traiteront, si necessaire,
les blessures aussi bien physiques que psy-
chiques. Apres cette phase, un retour ä la

troupe peut etre envisage.

Le travail sur le terrain n'en est pas pour
autant termine. En aucun cas, le nettoyage
des vehicules, des armes et des appareils
ne peut se faire sur place. Une decontamination

correcte (photos 6 et 7) exige un

etiquetage rigoureux des materiels et leur
acheminement vers les emplacements
designes pour le stockage et le nettoyage.

Toutes ces Operations exigent du temps
etdela main-d'oeuvre. L'effectif engage est,
au minimum, une section divisee en quatre
groupes: le premier comprend les detec-
teurs AC munis de leurs scaphandres, le
deuxieme s'occupe du transport du materiel

de rechange destine ä la formation
touchee par le toxique de combat, le troisieme,
c'est l'equipe sanitaire avec des vehicules
de transport. Cette derniere peut etre une
patrouille sanitaire, eventuellement des
sanitaires de section sous le eommandement

d'un sergent-major, par consequent
une Organisation semblable ä celle du nid
de blesses. II faut encore prevoir un groupe
de garde, dont l'effectif variera suivant

LI

6. Decontamination du materiel: il s'agit uniquement

de le rendre transportable sans danger
vers la zone de nettoyage prevue dans le cadre
du regiment ou de la division
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7. Materiel individuel: decontamination ou
destruetion?

l'etendue du terrain contamine, Charge
d'empecher toute sortie intempestive de la
zone touchee. L'engagement des effectifs

indispensables ne peut etre envisage qu'en
fonction de la Situation generale et locale.

Lors d'un cours de repetition, l'exercice
consistant ä «sauver» une section de combat

necessitera entre quatre et cinq heures.
Pendant ce temps, les hommes engages
portent le masque de protection, la pelerine
et les gants. Certains, ceux qui sont groupes,

vont pouvoir parier entre eux; d'autres,
completement isoles, compteront les
minutes. Plusieurs ressentiront de l'angoisse.
Au combat, cette Situation, de telles
reactions risquent fort de se produire; il est donc
bon de se poser, des le temps de paix, les
bonnes questions et de les resoudre d'une
maniere optimale.

M.H., J.L E.

Des principes ä ne pas oublier aujourd'hui:

«Grandir sa force ä la mesure de ses desseins, ne pas attendre du hasard,
ni des formules ce qu'on neglige de preparer, proportionner l'enjeu

et les moyens: l'action des peuples, comme celle des individus, est soumise
ä ces froides regles. Inexorables, elles ne se laissent flechir, ni par les

plus belles causes, ni par les principes les plus genereux. Mais pourquoi
faut-il qu'on ne les voie bien qu'ä travers les larmes des vaincus?»

Charles de Gaulle
La France et son armee
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